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L’Éden de Satan N° 164 

La souveraineté de Dieu 2e Partie, La volonté humaine 

Le 21 avril 2024 

Brian Kocourek, pasteur 

Inclinons la tête dans la prière. Père Miséricordieux, nous essayons, Seigneur, d’examiner de nouveau Ta 
Souveraineté. 

Et Père, nous comprenons la condition de la volonté humaine. Et ainsi, Père, nous Te prions simplement, 
Seigneur, de nous aider à lâcher prise et à laisser faire Dieu et à comprendre, Seigneur, que tout ce qui 
arrivera a déjà été planifié. 

Et ainsi, Père, nous Te demandons simplement de recevoir la gloire et l’honneur. Au Nom de Jésus, nous 
prions. Amen. Vous pouvez vous asseoir. 

Eh bien, le sermon de ce matin serait le N° 164 : la souveraineté de Dieu et la volonté humaine. Et il se 
fonde sur certaines choses que frère Branham a dites :  

Dans L’Éden de Satan pp 35 (Il dit :) L’Éden de Dieu a été établi dans la justice. (C’est la sagesse juste qui est 

une façon juste ou correcte de penser, qui est fondamentalement la façon de penser de Dieu. Ainsi, l’Éden 

de Dieu a été établi par la façon de penser de Dieu. L’Éden de Satan est établi dans le péché, parce que Satan est 

le péché. Dieu est la justice,  

(Ainsi, l’un est la sagesse correcte et l’autre la sagesse erronée. C’est ce qu’est le péché, l’incrédulité.)  

et le Royaume de Dieu a été établi dans la justice, la paix et la Vie. Et Satan, il établit le sien dans le péché, et, le péché 

religieux. Remarquez la façon dont il a séduit dans la séduction, comme il l’avait dit. Il avait promis de 

faire ça.  

Est-ce que quelqu’un le savait ? Prenons dans Ésaïe, si vous voulez un passage de ces Écritures. Si vous... Je devrais en 

citer plus, je suppose. Prenons Ésaïe, chapitre 14, un petit instant, et voyons ce que Satan avait dit ici, un petit instant. 

Dans Ésaïe 14, nous allons le lire ;  

Et observez ce que ce personnage a fait : Esaïe 14, à partir du verset 12. « Comment es-tu tombé du ciel, Ô 

Lucifer, fils de l’aurore ! Comment as-tu été abattu à terre, toi qui affaiblissais les nations ! 

13 Car tu disais en ton cœur : Je monterai au ciel, j’élèverai (Remarquez, c’est la volonté de Satan.) 
j’élèverai mon trône au-dessus des étoiles... (Ce sont des fils.) ... étoiles de Dieu : 

Et je (remarquez, c’est encore sa propre volonté) m’assiérai aussi sur la montagne de la congrégation, 
sur les côtés du nord. 

14 Je (c’est une fois encore sa propre volonté.) monterai au-dessus des hauteurs des nuages, je serai 

semblable au Très-Haut." 

(Ainsi, quatre fois, nous voyons ici la volonté de Satan être impliqué.)  
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Maintenant, remarquez, le fil conducteur que nous voyons à propos de Satan est qu’il semble s’agir de 
vouloir que sa propre volonté s’accomplisse, ce qu’il voulait faire et devenir par opposition au Fils de Dieu.  

Si vous regardez le Fils de Dieu, Il a dit dans Hébreux 10 :7-9 : « Je viens faire Ta volonté, ô Dieu » 

Voici, je viens pour faire Ta volonté, ô Dieu. Et il a dit dans Luc 22 :42, il a dit : « non pas ma 
volonté, mais que la tienne soit faite. »  

Et Il dit aussi dit Jean 4.34 : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, » 
(C’est Son énergie.) 

Et finalement, dans Luc 11 :2, Matthieu 6 :10 et Matthieu 26 :42, Il dit : Que Ta volonté soit faite. 

Remarquez donc que Jésus était préoccupé à faire la volonté du Père. Mais remarquez que Satan, d’un autre 
côté, est préoccupé à faire sa propre volonté.  

Ainsi, nous voyons ici les différences distinctes d’attitudes entre le Fils de Dieu qui se préoccupait 
de l’abandon de Sa propre volonté à la volonté du Père, et Satan qui se préoccupait de sa propre 
volonté. C’est une différence assez marquée. 

Dans son message : Qui est ce Melchisédek ? 46 Au commencement, Dieu habitait seul avec Ses attributs, comme 

j’en ai parlé ce matin.  

Ce sont Ses pensées. Il n’y avait rien, sinon Dieu seul. Mais Il avait des pensées. De même un grand architecte peut 

concevoir et dessiner dans son esprit ce qu’il pense construire.  

Or, il ne peut pas créer ; il peut prendre quelque chose qui a déjà été créé et lui donner une forme différente, parce que 

Dieu est le Seul qui peut créer. Mais il imagine ce qu’il va faire, et ce sont ses pensées, ce sont ses désirs. 

Eh bien, c’est une pensée et, quand il l’exprime, c’est alors une parole, et une parole est une pensée, lorsqu’elle est exprimée, 

c’est une parole.  

47 Une pensée exprimée est une parole. Mais cela doit être d’abord une pensée. Ainsi, ce sont les attributs de Dieu ; puis 

cela devient une pensée, et ensuite une parole. 

48 Remarquez, ceux qui ont, ce soir, la Vie Éternelle, étaient avec Lui et en Lui, dans Sa pensée, avant qu’il y ait un 

ange, une étoile, un chérubin ou quoi que ce soit d’autre. C’est ça être Éternel. Et si vous avez la Vie Éternelle, vous avez 

toujours existé. Non pas votre être ici, mais la forme que le Dieu infini...  

49 S’Il n’est pas infini, Il n’est pas Dieu. Dieu doit être infini. Nous sommes limités ; Il est infini. Et Il était omniprésent, 

omniscient, et omnipotent. S’Il ne l’est pas, alors Il ne peut être Dieu. Il connaît toutes choses et chaque endroit, à cause 

de Son omniprésence. Omniscient Le fait omniprésent. Il est un Être ;   

Il n’est pas comme le vent. Il est un Être ; Il habite dans une maison, mais étant omniscient, sachant toutes choses, 

cela Le rend omniprésent, parce qu’Il sait tout ce qui se passe.  

Il ne peut pas y avoir de puce qui cligne des yeux sans qu’Il le sache déjà. Et Il savait avant qu’il y 

ait un monde, combien de fois elle clignerait des yeux et combien de suif elle avait en elle ; avant 



3 
 

qu’il y ait un monde. C’est ça être infini. Nous ne pouvons pas le comprendre dans notre esprit, mais 

c’est Dieu, l’infini de Dieu. 

50 Souvenez-vous que vous, vos yeux, votre stature, tout ce que vous étiez, vous étiez dans Sa pensée dès le commencement. 

Et tout ce que vous êtes, c’est l’expression-parole. Après l’avoir pensé, Il l’a prononcé et vous voilà.  

Si ce n’est pas ainsi, si vous n’étiez pas dans Sa pensée, il n’y a aucun moyen du tout pour vous d’y être un jour, car Il 

est Celui qui donne la Vie Éternelle.  

51 Vous vous souvenez, comme nous avons lu dans l’Écriture : « Cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, 

mais de Dieu... » Et afin que Sa prédestination demeure vraie, Il a pu choisir, avant n’importe quel temps, qui...  

Dieu est souverain dans Son choix, le saviez-vous ? Dieu est souverain. Qui était là pour Lui indiquer 

une meilleure façon de faire le monde ? Qui oserait Lui dire qu’Il dirige mal Son affaire ?  

Même la Parole Elle-même est très souveraine... Même la révélation est souveraine. Il révèle à qui Il veut. 

La révélation elle-même est souveraine en Dieu. Voilà pourquoi les gens cognent sur les choses, bondissent sur 

les choses, frappent sur les choses, ne sachant pas ce qu’ils font. Dieu est souverain dans Ses œuvres. 

L’un des plus grands débats théologiques qui se déroule depuis la nuit des temps est l’idée que l’homme est 
un être moral doté du libre arbitre et concerne le pouvoir de la volonté de l’homme.  

Aujourd’hui encore, après les grands débats de Martin Luther et d’Érasme sur le pouvoir de la volonté de 
l’homme, et l’anéantissement total d’Érasme et de la philosophie humaniste du « pouvoir de la volonté 
humaine », nous voyons encore aujourd’hui la plus grande confusion concernant le soi-disant « pouvoir de 
la volonté humaine ».  

En effet, voyez-vous, le pouvoir du libre arbitre est une conception humaniste qui a été adoptée par de 
nombreux pasteurs chrétiens à travers les âges. 

Jean 15 :16 Vous ne m’avez pas choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis, et vous ai établis, afin que vous 
alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure ; afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon 
nom, qu’il vous le donne.  

Eh bien, il ne parle pas seulement des apôtres ici, car il parle des élus qui sont établis pour porter du fruit, 
et le mauvais arbre n’est pas établi pour porter du fruit, il ne le peut pas.  

L’ivraie ne peut pas porter de fruit, on autorise donc qu’elle soit liée puis mis en gerbe pour qu’elle soit 
rassemblé pour être brûlée.  

Vous ne pouvez pas lier les graines ensemble, comme je l’ai dit : si vous prenez un élastique, voyez combien 
de graines vous pouvez lier en gerbe, je dirais aucune presque. Mais prenez des mauvaises herbes, et vous 
pouvez les lier en gerbes et cela facilite leur envoi au tas d’herbes à brûler.   

Mais nous avons été choisis en Lui avant la fondation du monde, afin que nous puissions être prédestinés à 
l’adoption de fils, à être semblables à l’image du Fils premier-né. 

Ephésiens 1 :3 Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions 
spirituelles dans les lieux célestes en Christ ;  
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4 Selon qu’il nous a choisis en lui avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et sans reproche 
devant lui en amour ; (ou dans Sa Présence dans l’amour,)   

5 Nous ayant prédestinés à ses enfants d’adoption par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté 
;  

Ainsi, contrairement à Satan qui se préoccupait de sa propre volonté, nous sommes choisis et prédestinés 
selon le bon plaisir de Sa volonté. 

Romains 8 :27 Et celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l’Esprit, parce qu’il intercède pour les saints 
selon la volonté de Dieu.  

28 Et nous savons que toutes choses travaillent ensemble (concourent) au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont 
appelés selon son dessein.  

29 Car ceux qu’il a connus d’avance, (Quand ? Avant les fondations du monde, quand nous étions en Lui.) 
il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né parmi beaucoup de 
frères. (Premier-né signifie qu’Il est le premier-né parmi beaucoup de frères)  

30 De plus ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a 
justifiés, il les a aussi glorifiés. (Ce mot est Endoxa, il signifie que la Doxa sera en eux.)  

31 Que dirons-nous donc de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui peut être contre nous ? 

Il ajoute dans Jean 15 :19 Si vous étiez du monde, le monde aimerait les siens ; mais parce que vous n’êtes pas du 
monde, mais que je vous ai choisis du milieu du monde, c’est pourquoi le monde vous hait.  

Jean 6 :70 Jésus leur répondit : Ne vous ai-je pas choisis, vous les douze et l’un de vous est un démon ? (Remarquez 
donc que même Jésus a choisi ceux qui allaient Le suivre.) 

Jean 13 :18 Je ne parle pas de vous tous ; je connais ceux que j’ai choisis ; mais il faut que l’écriture soit accomplie, 
Celui qui mange le pain avec moi a levé son talon contre moi.  

Apocalypse 17 :14 Ceux-ci feront la guerre à l’Agneau, et l’Agneau les vaincra, car il est le Seigneur des seigneurs, 
et Roi des rois ; et ceux qui sont avec lui sont appelés, et choisis et fidèles. (Vous ne serez pas avec eux, si vous n’êtes 
pas choisi.) 

1 Pierre 2 :9 Mais vous, vous êtes une génération choisie, un sacerdoce royal, une sainte nation, un peuple acquis, pour 
que vous proclamiez les louanges de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière ;  

1 Pierre 2 :4 Duquel vous approchant, comme d’une pierre vivante, rejetée il est vrai des hommes, mais choisie de Dieu, 
et précieuse, 

(Nous voyons donc toutes ces écritures qui parlent de nous comme d’un peuple choisi. Eh bien, le choix 
n’est pas vôtre. C’est Son choix à Lui. Et donc c’est Sa volonté, pas la nôtre.) 

2 Thessaloniciens 2 :13 Mais nous sommes tenus à toujours remercier Dieu à cause de vous, frères bien-aimés du 
Seigneur, de ce que Dieu dès le commencement vous a choisis pour le salut, par la sanctification de l’Esprit, et la foi de 
la vérité ;  
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Éphésiens 1 :4 Selon qu’il nous a choisis en lui avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et 
irréprochable devant lui dans l’amour ;  

Jean 15 :16 Vous ne m’avez pas choisi,  

(C’est très important parce que lorsque vous parlez à un baptiste et qu’il dit que la plus grande chose qu’il 
possède, c’est le libre arbitre, et il ne se rend pas compte que le libre arbitre ne fait de vous qu’un esclave 
comme nous en avons parlé la semaine dernière. C’est ce que Jésus dit :)  

Vous ne m’avez pas choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis, et vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez 
du fruit, et que votre fruit demeure : afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne.  

Jean 15 :19 Si vous étiez du monde, le monde aimerait les siens : mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je 
vous ai choisis du milieu du monde, c’est pourquoi le monde vous hait.  

(Encore une fois, nous voyons Dieu choisir.) 

Marc 13 :20 Et si le Seigneur n’avait abrégé ces jours-là, aucune chair n’aurait été sauvée ; mais à cause des élus qu’il 
a choisis, il a abrégé les jours.  

(Vous voyez une fois encore l’implication du choix de Dieu.) 

Matthieu 22 :14 Car beaucoup sont appelés, mais peu sont choisis.  

Matthieu 20 :16 Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers les derniers ; car beaucoup sont appelés, mais peu 
sont choisis.  

Matthieu 12 :18 Voici mon serviteur que j’ai choisi, mon bien-aimé, en qui mon âme se plaît ; je mettrai mon Esprit 
sur lui, et il déclarera le jugement aux nations.  

Les points de vue les plus erronés sont partagés même par beaucoup de ceux qui se disent être des croyants 
aujourd’hui. L’idée la plus populaire qui prévaut, et qui est enseignée à la plupart des chaires aujourd’hui, 
c’est que l’homme a un « libre arbitre » et que le salut vient au pécheur par sa volonté en coopération avec 
le Saint-Esprit.  

Maintenant, rappelez-vous, nous avons en quelque sorte aboli toute cette idée la semaine dernière lorsque 
nous vous avons montré que peu importe comment vous faites votre choix, votre volonté est en fait soumise 
à une influence extérieure. C’est soit le diable, soit Dieu.  

Disons que c’est soit la pression des pairs, soit la pression de la Parole. Et donc, comme l’apôtre Paul l’a 
dit : Je suis prisonnier de Christ, sinon, vous êtes alors prisonnier du diable. D’accord ? Nos volontés sont 
foncièrement très dociles. Elles sont plus que susceptibles d’être influencées. 

Les points de vue les plus erronés sont tenus même par beaucoup de ceux qui se disent croyants aujourd’hui 
parce que, comme je l’ai dit, ils ont soutenu ce libre arbitre et promu que le salut vient au pécheur par sa 
propre volonté coopérant avec le Saint-Esprit, ce qui est totalement faux. 

Nier le « libre arbitre » de l’homme (son pouvoir à choisir ce qui est bon, et sa capacité innée d’accepter 
Christ), c’est se mettre en disgrâce et se mettre à part comme hérétique parmi les églises politiquement 
correctes et acceptables.  
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Et pourtant, la Parole de Dieu enseigne clairement le contraire dans Romains 9 :16 : « Cela ne vient donc ni 
de celui qui veut, ni de celui qui court ; mais de Dieu qui fait miséricorde ».  

Donc, en gros, aujourd’hui, nous n’examinons que la volonté humaine. Et j’aimerais vous donner assez de 
munitions pour que vous puissiez dire : Eh bien, la Bible dit ceci, la Bible dit ceci, la Bible dit ceci. Donc, 
quoi qu’il arrive, quand vous parlez à vos amis baptistes ou à vos amis fondamentalistes, ils vont promouvoir 
cette volonté : « Que Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné Son Fils unique et quiconque veut, » et tous 
ces genres de choses. Et ils interprètent totalement mal ce que dit la Bible. Et pourtant, la Parole de Dieu 
nous enseigne clairement que ce n’est pas celui qui veut. Ce n’est pas celui qui court, mais c’est Dieu qui 
fait preuve de miséricorde. 

Par conséquent, qui devons-nous croire Dieu ou ces prédicateurs ? Pourtant, certains diront : Josué n’a-t-il 
pas dit à Israël dans Josué 24 :15 : « choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir, » ? 

Et en fait, il l’a dit, mais qu’a-t-il dit d’autre dans sa phrase la plus citée ? « ou les dieux que servaient vos pères 
au-delà du fleuve, ou les dieux des Amorites, dans le pays desquels vous habitez ; mais pour moi et ma maison, nous 
servirons le Seigneur ! »  

Mais pourquoi les hommes tentent-ils d’opposer les Écritures aux Écritures ? La Parole de Dieu ne se 
contredit jamais, et la Parole déclare expressément, dans  

Romains 3 :11 « Il n’y a personne qui comprenne ; il n’y en a aucun qui cherche Dieu. 12 Tous se sont tous détournés 
du chemin, et sont tous ensemble devenus inutiles ; il n’y en a aucun qui fasse le bien, pas même un seul. » (C’est-
à-dire tout le monde.) 

Jésus n’a-t-il pas dit aux hommes de Son temps, Jean 5 :40 : « Vous ne viendrez pas à moi, afin que vous ayez la 
vie » ? Oui, et ainsi, certains sont venus à Lui, d’autres L’ont reçu, mais d’autres non. C’est donc vrai, et 
qui étaient ceux qui L’ont reçu ? Il nous donne la réponse dans Jean 1 :12.  

Jean 1 :12-13 Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le pouvoir de devenir les fils de Dieu,  

Autrement dit, vous n’êtes pas un porc, puis vous devenez un humain. Vous êtes un têtard qui devient une 
grenouille, ou une chenille qui devient un papillon. Autrement dit, c’est déjà en vous de devenir. D’accord, 
vous avez le pouvoir. Vous avez l’autorité de devenir ce que vous êtes, à savoir un fils de Dieu, 

à ceux qui croient en son nom : Qui sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, 
mais de Dieu. (Simplement dit, tout tourne autour de Lui.) 

Donc, le fait de Le recevoir n’a clairement rien à voir avec notre volonté, mais cela a à voir avec la volonté 
de Dieu.  

Mais La Bible ne dit-elle pas : « Que celui qui veut vienne » ? Oui, mais cela signifie-t-il que tout le monde a 
la volonté de venir ? Qu’en est-il de ceux qui n’ont pas la volonté de venir ? « Qui veut, qu’il vienne ».  

Cela n’implique pas plus que l’homme déchu a en lui-même le pouvoir de venir, pas plus que « Étends ta 
main » implique que l’homme à la main sèche avait en lui-même la capacité de s’y conformer.  

En lui-même et par lui-même, l’homme charnel a le pouvoir de rejeter Christ. Mais en lui-même, il n’a pas 
le pouvoir de recevoir Christ. Et pourquoi ? Parce qu’il a une pensée, comme nous le lisons dans  
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Romains 8 :7 Parce que la pensée de la chair est inimitié contre Dieu ; car elle ne se soumet pas à la loi de Dieu ; et 
en effet, elle ne le peut.  

Parce qu’il a un cœur qui Le hait, tel que nous le lisons dans Jean 15 :18 Si le monde vous hait, sachez qu’il 
m’a haï avant vous.  

Voyez-vous, c’est ça le problème. Chaque fois que vous êtes aux creux de la vague et que vous vous dites : 
« Tout le monde me déteste. » Et j’essaie de vivre pour Dieu, mais je suis rejeté par le monde. Rappelez-
vous simplement d’une chose, c’est qu’Il a d’abord été haï. D’accord ? 

19 si vous étiez du monde, le monde aimerait les siens ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je vous ai 
choisis du milieu du monde, c’est pourquoi le monde vous hait.  

20 souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : le serviteur n’est pas plus grand que son seigneur ; s’ils m’ont persécuté, 
ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont gardé mes paroles, ils garderont aussi la vôtre.  

L’homme choisit ce qui est selon sa nature, et par conséquent, avant qu’il ne choisisse ou ne préfère ce qui 
est de Dieu et qui est spirituel, une nouvelle nature doit lui être attribuée ; Autrement dit, il doit naître de 
nouveau. 

Proverbes 14 :12 Il y a une voie qui semble droite à un homme, mais son issue sont les voies de la mort. 

Proverbes 16 :9 Le cœur de l’homme imagine sa voie, mais le Seigneur dirige ses pas. 

Vous ne pouvez donc pas échapper à Dieu. Jonas a essayé, il est parti et il a en effet livré [son message]. C’est 
vraiment drôle. Jonas a essayé si fort d’échapper aux commandements de Dieu qu’il a fini par être englouti 
par un poisson et éructer sur les rives. 

Le dieu des Ninivites était un gros poisson. Cela s’inscrivait donc directement dans les plans de Dieu, parce 
qu’il était un prophète. Mais, voyez-vous, ils n’accepteraient qu’un prophète venant de ce poisson. Eh bien, 
c’est ainsi que Dieu le leur a livré dans le poisson, et il était leur prophète. 

Donc, je pense simplement à quel point c’est drôle, que Dieu ait le sens de l’humour, mais que toutes choses 
concourent à son bien. Et comme le dit la Bible, vous pouvez choisir votre propre voie, mais vous savez quoi 
? Dieu dirigera votre pas. 

Faut-il demander : Mais le Saint-Esprit ne vainc-t-il pas l’inimitié et la haine d’un homme lorsqu’il convainc 
le pécheur de ses péchés et de son besoin de Christ ? Et l’Esprit de Dieu ne produit-il pas une telle conviction 
chez beaucoup de ceux qui périssent ? Un tel langage trahit une confusion de pensée.  

Vous voyez, comme le dit la Bible, qu’Esaü a cherché la repentance avec larmes. En gros, frère Branham a 
dit avec des larmes de crocodile, mais il n’avait pas de place pour la repentance. 

Si l’inimitié d’un tel homme était vraiment « vaincue », alors il se serait tourné volontiers vers Christ. Le 
fait qu’il ne vienne pas au Sauveur démontre que son inimitié n’est pas vaincue.  

Donc, il a peut-être produit des larmes de crocodile comme Hillary, et tous ces différents politiciens peuvent 
produire des larmes, je n’ai jamais été capable de le faire, mais ils peuvent produire les larmes quand ils le 
veulent, et vous faire croire qu’ils sont vraiment tristes, mais ce n’est qu’un acte. Mais ici, nous savons que 
vous ne pouvez pas faire cela, vraiment, à moins qu’il n’y ait vraiment quelque chose, le désir pour cela, 
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dans le cœur. 

Mais que beaucoup soient, par la prédication de la Parole, convaincus par le Saint-Esprit, et qu’ils meurent 
néanmoins dans l’incrédulité, c’est solennellement vrai.  

Pourtant, c’est un fait que nous ne devons pas perdre de vue, que le Saint-Esprit fait quelque chose de plus 
en chacun des élus de Dieu qu’il ne fait pas chez ceux qui ne sont pas élus :  

Autrement dit, Il produit en vous le vouloir et le faire, mais Il ne produit pas en eux le vouloir et le faire. 
Sinon, ils auraient la vie éternelle. Donc, s’Il n’est pas à l’œuvre en eux pour qu’ils veuillent et qu’ils fassent, 
cela montre simplement qui ils sont. 

Il produit d’abord en eux de faire Sa volonté, puis ils sont prêts à obéir et à faire Son œuvre.  

La Bible le dit clairement dans Philippiens 2 :13 : « Car c’est Dieu qui produit en vous et le vouloir et le faire 
selon son bon plaisir. ». 

En réponse à ce que nous avons dit, les Arméniens répondraient : Non ; l’œuvre de conviction de l’Esprit 
est la même chez les convertis et chez les inconvertis, ce qui distingue une classe de l’autre, c’est que la 
première a cédé à Ses efforts, tandis que la seconde y résistent.  

Mais si c’était le cas, alors le chrétien se ferait « différent », alors que la Bible attribue la « différence » à la 
grâce discriminante de Dieu, comme nous le voyons dans 

1 Corinthiens 4 :7 Car qui te rend différent d’un autre ? (Ce n’est même pas vous qui êtes prêt à vous rendre 
différent : « Je vais prendre le parti de Dieu ». Vous ne diriez pas cela, si Dieu n’était pas en vous, pour dire 
cela. Eh bien, vous pouvez dire : « Je vais choisir Dieu ». Eh bien, vous ne faites pas ce choix, c’est Dieu qui 
vous a donné la capacité de faire ce choix.)  

Car qui te rend différent d’un autre ? Et qu’as-tu, que tu n’aies reçu ? (Ne l’oubliez jamais. S’Il n’avait pas mis le 
Saint-Esprit vivant en vous, vous n’auriez aucune idée de ces choses.) Or si tu l’as reçu, pourquoi te glorifies-tu, 
comme si tu ne l’avais pas reçu ?  

Autrement dit, pourquoi vous vantez et dire : « Eh bien, je suis dans le message » ? Vous savez, je vais... Je 
suis à Dieu, et je vais, … laissez tomber. Fixez simplement vos yeux sur Jésus, qui est l’auteur et le 
consommateur de votre foi.  

Encore une fois, si tel était le cas, alors le chrétien aurait des raisons de se vanter et de se glorifier de sa 
coopération avec l’Esprit.  

Mais cela contredirait catégoriquement Éphésiens 2 :8 : « Car par grâce vous êtes sauvés, par la foi ; et cela ne 
vient pas de vous, c’est le don de Dieu ; » 

Et qu’en est-il de votre expérience chrétienne réelle ? N’y a-t-il pas eu un moment où vous n’étiez pas 
disposés à venir à Christ ? Eh bien, il en a eu un. Depuis lors, vous êtes venus à Lui. L’attitude du vrai 
chrétien né de nouveau est mieux vue dans  

Psaumes 115 :1 Non pas à nous, ô Seigneur, non pas à nous, mais à ton nom donne gloire, à cause de ta miséricorde, 
et pour l’amour de ta vérité.  
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2 Pourquoi les païens diraient : Où est maintenant leur Dieu ? 

3 Certes, notre Dieu est dans les cieux ; il a fait tout ce qu’il voulait.  

En tant que vrai chrétien né de nouveau, nous reconnaîtrons encore une fois que nous sommes venus à Christ 
parce que le Saint-Esprit nous a fait passer de l’indisposition à la disposition. Et n’est-il pas vrai aussi que le 
Saint-Esprit n’a pas fait dans beaucoup d’autres ce qu’Il a fait en vous ?  

En admettant que beaucoup d’autres aussi aient entendu le message de l’Évangile et qu’on leur ait montré 
qu’ils avaient besoin de Christ, ils ne sont toujours pas disposés à venir à Lui.  

Ainsi, Il a opéré plus en vous qu’en eux. Votre réponse est-elle : « Je me souviens bien du temps où la 
grande question m’a été présentée, et ma conscience témoigne que ma volonté a agi et que j’ai cédé 
aux exigences que Christ avait sur moi » ? C’est tout à fait vrai, vous l’avez probablement fait.  

Mais avant que vous ne « cédiez », le Saint-Esprit a vaincu l’inimitié charnelle de votre esprit contre Dieu. 
Et cette « inimitié », il ne la surmonte pas du tout. Faut-il dire : « C’est parce qu’ils ne veulent pas que leur 
inimitié soit vaincue ».  

Regardez, il n’y en a aucun qui le fera, de sa propre volonté, de sa propre nature, jusqu’à ce que Dieu ait 
manifesté Sa puissance toute-puissante et qu’Il ait accompli un miracle de grâce dans leurs cœurs. 

Qu’est-ce que la volonté humaine ? S’agit-il d’un agent autodéterminé, ou est-ce, à son tour, déterminé par 
quelque chose d’autre ?  

Est-il souverain ou serviteur ? La volonté est-elle supérieure à toutes les autres facultés de notre être au point 
de les soumettre, ou est-elle vaincue par leurs impulsions et soumise à leur bon plaisir ?  

La volonté gouverne-t-elle l’esprit, ou l’esprit contrôle-t-il la volonté ?  

La volonté est-elle libre de faire ce qu’elle veut, ou est-elle dans la nécessité d’obéir à quelque chose en 
dehors d’elle-même ? " 

La volonté se tient-elle à l’écart des autres grandes facultés ou puissances de l’âme, un homme dans 
l’homme, qui peut renverser l’homme et agir contre l’homme et le diviser en segments, comme un verre 
est brisé en morceaux ?  

Ou bien la volonté est-elle liée aux autres facultés, comme la queue du serpent l’est à son corps, et cela 
encore à sa tête, de sorte que là où va la tête, toute la créature suit ?  

Autrement dit, votre volonté, comme la queue d’un serpent, est-elle attachée à son corps et à sa tête ? Ainsi, 
partout où va la tête, la queue suit. Eh bien, alors c’est votre volonté. Autrement dit, il va là où Dieu vous 
conduit. 

Et l’homme est tel que sont les pensées de son cœur ? D’abord la pensée, puis le cœur (désir ou aversion), puis 
l’action.  

Est-ce ainsi que le chien remue la queue ? Ou est-ce la volonté que la queue remue le chien ? La volonté est-
elle la première et la principale chose dans l’homme, ou est-elle la dernière chose qui doit être subordonnée 
et à sa place au-dessous des autres facultés ?  
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Et c’est la vraie philosophie de l’action morale et de son processus, celle de Genèse 3 :6 : « Et lorsque la 
femme vit que l’arbre était bon à manger, » (sens, perception, intelligence), « et un arbre désiré » (c’est votre affection), 
« elle prit de son fruit et en mangea » (cela montrait que sa volonté avait été choisie par elle, sur la volonté de Dieu qui 
lui disait qu’elle ne devait pas prendre part au fruit.) 

Autrement dit, Dieu lui a dit de ne pas le faire. Mais ses sens ont perçu que c’était bon à manger et que 
c’était une bonne nourriture et tout le reste. Elle a donc choisi de désobéir à la Parole de Dieu.  

Ce sont des questions d’intérêt plus académique. Ils sont d’une importance pratique. Nous croyons ne pas 
aller trop loin en affirmant que la réponse à ces questions est un test fondamental de la solidité doctrinale.  

La nature de la volonté humaine. Qu’est-ce que la volonté ? Il faut répondre que la volonté est la faculté 
de choisir, la cause immédiate de toute action. Le choix implique nécessairement le refus d’une chose et 
l’acceptation d’une autre.  

Le positif et le négatif doivent tous deux être présents dans la pensée avant qu’il puisse y avoir un choix.  

Dans chaque acte de volonté, il y a une préférence, le désir d’une chose plutôt que d’une autre. Là où il n’y 
a pas de préférence, mais une indifférence totale, il n’y a pas de choix.  

Vouloir, c’est choisir, et choisir, c’est décider entre deux ou plusieurs alternatives. Mais il y a 
quelque chose qui influence le choix ; quelque chose qui détermine la décision.  

C’est pourquoi la volonté humaine ne peut pas être souveraine, parce qu’elle est la servante de ce quelque 
chose. La volonté ne peut pas être à la fois souveraine et servante. Il ne peut pas être à la fois la cause et 
l’effet.  

La volonté n’est pas causale, parce que, comme nous l’avons dit, quelque chose la fait choisir, donc cette 
chose doit être l’agent causal.  

Le choix lui-même est affecté par certaines considérations et déterminé par diverses influences exercées sur 
l’individu lui-même, par conséquent, le choix est l’effet de ces considérations et influences.  

Et si l’effet est là, ce doit être leur serviteur ; Et si la volonté est leur servante, alors elle n’est pas souveraine, 
et si la volonté n’est pas souveraine, nous ne pouvons certainement pas lui attribuer une « liberté » absolue.  

Les actes de la volonté ne peuvent pas s’accomplir d’eux-mêmes. Dire qu’ils le peuvent, c’est postuler un 
effet non causé. Autrement dit, rien ne peut produire quelque chose. 

De tout temps, cependant, il y a eu ceux qui ont lutté pour la liberté absolue ou la souveraineté de la volonté 
humaine. Les hommes diront que la volonté possède un pouvoir d’autodétermination. Ils disent, par 
exemple, que je peux tourner les yeux vers le haut ou vers le bas.  

Ce cas suppose que je choisisse une chose de préférence à une autre, alors que je suis dans un état 
d’indifférence complète. Mais dès que l’indifférence s’évanouit, un choix est fait, et le fait que l’indifférence 
a fait place aux préférences, renverse l’argument selon lequel la volonté est capable de choisir entre deux 
choses égales.  

Maintenant, je sais que c’est un peu exagéré, je suppose, ce matin, mais ce que j’essaie de faire comprendre, 
c’est que nous devons penser à ces choses parce que nous avons totalement abandonné notre volonté à Sa 



11 
 

volonté. Nous devons donc comprendre pourquoi. Parce que la volonté est comme la queue du serpent. Il 
ne fait que suivre. Maintenant, vous voyez, votre tête pourrait être Satan ou votre tête pourrait être Dieu. 
Et c’est la chose que nous devons comprendre, c’est que si c’est Dieu, alors nous faisons tout.  

Comme nous l’avons dit, le choix implique l’acceptation d’une alternative et le rejet de l’autre ou des autres. 
Ce qui détermine la volonté est ce qui la fait choisir.  

Si la volonté est déterminée, il doit y avoir un déterminant. Qu’est-ce qui détermine la volonté ?  

Nous répondons que le motif le plus fort aura la force qui s’exerce sur lui. Ce qu’est cette force motrice 
varie selon les cas. Chez l’un, c’est peut-être la logique de la raison, chez l’autre la glace de la conscience, 
chez l’autre l’impulsion des émotions, chez l’autre le murmure du tentateur, avec un autre, la puissance du 
Saint-Esprit ; Celui qui présente la force motrice la plus forte et exerce la plus grande influence sur l’individu 
lui-même, c’est celui qui pousse la volonté à agir.  

Donc, si votre volonté est solidement fondée sur la Parole, peu importe si c’est de l’émotion. Peu importe 
votre motif, quelle que soit votre cause, quelle que soit votre émotion, c’est la Parole. 

Autrement dit, l’action de la volonté est déterminée par l’état d’esprit (qui à son tour est influencé par le 
monde, la chair et le diable, aussi bien que par Dieu), qui a le plus grand degré de tendance à exciter.  

Pour illustrer ce que nous venons de dire, analysons un exemple simple. Un certain dimanche après-midi, 
un certain frère souffrait d’un violent mal de tête.  

Il était impatient de visiter les malades, mais craignait que s’il le faisait, son état ne s’aggraverait. Et en 
conséquence, il n’a pas pu assister à la prédication de l’Évangile ce soir-là.  

Deux alternatives s’offraient à lui : visiter les malades l’après-midi même et risquer d'être malade lui-même, 
ou se reposer l’après-midi (et visiter les malades le lendemain), et probablement se lever frais et dispos pour 
le service du soir.  

Maintenant, qu’est-ce qui a décidé notre ami à choisir entre ces deux alternatives ? La volonté ? Pas du tout. 
Il est vrai qu’à la fin, la volonté a fait un choix, mais la volonté elle-même a été poussée à faire le choix.  

En l’espèce, certaines considérations ont donné de solides raisons de choisir l’une ou l’autre de ces options ; 
Ces motifs étaient équilibrés, l’un contre l’autre, par l’individu lui-même, dans son cœur et son esprit. Et 
l’une des alternatives étant soutenue par des motifs plus forts que l’autre, une décision a été prise en 
conséquence, et alors la volonté a agi.  

D’un côté, le frère se sentait poussé par le sens du devoir à visiter les malades ; Il eut de la compassion pour 
le faire, et c’est ainsi qu’un motif puissant se présenta à son esprit.  

D’autre part, son jugement lui rappelait qu’il était loin d’être en bon état lui-même, qu’il avait grand besoin 
de repos, que s’il visitait les malades, son état s’aggraverait probablement et, dans ce cas, il serait empêché 
d’assister à la prédication de l’Évangile ce soir-là. De plus, il savait que le lendemain, si le Seigneur le voulait, 
il pourrait visiter les malades, et cela étant, il en conclut qu’il devait se reposer dans l’après-midi.  
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Voici donc deux séries d’alternatives présentées à notre frère chrétien. D’un côté, il y avait le sens du devoir 
et sa propre sympathie, de l’autre, il y avait le sentiment de son propre besoin et un réel souci de la gloire 
de Dieu, car il sentait qu’il devait assister à la prédication de l’Évangile ce soir-là.  

C’est ce dernier qui l’a emporté. Les considérations spirituelles l’emportaient sur son sens du devoir. Ayant 
pris sa décision, la volonté agit en conséquence, et il se retire pour se reposer.  

L’analyse de ce cas montre que la pensée ou la faculté de raisonnement était dirigé par des considérations 
spirituelles, et que la pensée réglait et contrôlait la volonté.  

C’est pourquoi nous disons que si la volonté est contrôlée, elle n’est ni souveraine ni libre, mais elle est la 
servante de la pensée.  

Ce n’est que lorsque nous voyons la vraie nature de la liberté et sa marque, que la volonté est soumise aux 
motifs qui s’opposent à elle, que nous sommes capables de discerner qu’il n’y a pas de conflit entre deux 
déclarations de la Parole de Dieu qui concernent notre Seigneur béni.  

Nous allons nous arrêter là. Je me rends compte que ça fait un peu tourner la tête à certains, mais ce que 
j’essaie de vous faire comprendre, c’est que lorsque vous regardez tous les choix que vous faites dans la vie, 
si votre étoile polaire est la Parole de Dieu, alors Elle les guidera tous, et toutes choses concourront à votre 
bien.  

Si les choix que vous faites dans la vie sont vos propres choix, alors vous allez être influencé par quelque 
chose d’autre. Cela pourrait être la luxure, cela pourrait être l’argent, cela pourrait être n’importe quoi. Et 
donc, ces choix vont vous amener à emprunter une autre voie et, par conséquent, toutes choses ne vont pas 
concourir. Cette chose va vous exploser au visage.  

Nous allons donc nous arrêter ici à ce stade, et nous reprendrons dans deux semaines. La semaine prochaine, 
nous examinerons les questions et les réponses des ministres du monde entier. 

Inclinons donc simplement la tête dans la prière.  

Père miséricordieux, nous sommes très reconnaissants, Seigneur, pour Ta Parole. Et, Seigneur, je me rends 
compte que parfois nous pensons à ces choses, mais en fait, bien souvent, nous ne pensons pas à ces choses. 
Nous suivons n'importe quoi et nous devenons une victime en faisant de mauvais choix parce que notre 
objectif est erroné. 

Et ainsi, Seigneur, ce sujet principal ici au sujet de la souveraineté de Dieu et de la volonté humaine, cela 
devrait tout dire. C'est juste là que, si nous Le laissons simplement être notre Tout en Tous, alors nous 
ferons les bons choix et toutes choses concourront à notre bien. 

Ainsi, Seigneur, nous remettons tout cela entre Tes mains. Au Nom de Jésus, nous prions. 

Amen. 
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